
PASSEPARTOUT.

-AU FiIL DE LA PLUME

avant d'ouvrir mon sac hiebdoma-
dairc, de vous faire une légèüre

Oservation ;Je ne suis auculnement res-
ponsable dles bétiseq de Il PasFepartout"I
ou de G. Aaloraiti "IIje travaille pour
moi seulI t jpar mi is'; do i e pas de clii-
.ane C.dc'il(J: liîee lm;traduction
libérale, qlie que tI( is a .hlomme ;
de làX la loi ,dittra'vail, lhuiie n travrail.
lera à la 1.ulîr de >on I'roîit. Il est bienî
vrai (lue fou-, les aritices de notre jotirnuil.
se re ubet e ela DU peu t être autre.
m. ut dans ut) jouilial où l'esprit porie à
rire, commue 1le-,el porte à boire et C'est
telleilut l:e 4as que çýaie rappelle ce
inaître (iti di-ait à son donie>tiquie qui
lui apportait une paire de bottes:, dont
l'nuneen cuir verni et l'autrc en veau
ciré:

-Qu'e-t-ce que tu lue donines-là ?
Damne, monsieur, répond le domestique.

C'est que. l'autre Paire est exactement la
mênme Chose.

Voilà IL secret du niotre rédaction
Simili,< sbnilibus, c'est-à-dire qjue six

milleabné à notre journal pourront
rire six nille tois plus (lue six mille autres
peuvenît le huire (lui ne s'y sont pas
abonnés. Donc à bons vez ! Salut 1

Et loriueu vous nous aturez; lu une
fois, chers vbné ous n e pourrcz vous
disppniscr dc trous relire dans les petits
qui naitrotît à tùur -le î!.ehaq 1uz
semaine de cttc autiècfécoidc et proli-
fique crn traités de réciprocité et de liG.
ehieries et de consillers législatirek ret rai-
tés ; mais il ne faudra pas oublier qu'il
y a aussi le$ii< ns traités et les inaltrii-
tés ; or les I.; l triatés sont les abonînés
qui l:seit nat'i iirîal :t le, nli'îis
Etont ti!'' ii. ( -ja,,l 'nou.s paie ta. ),nc

miétallique c qui contribue uù.,e à donner
de 'csýprit à ceuz (lui mautlocut des
deux

Il ne lIthulr-:tt pis c.on pîlus vous fair'e
ce iti4I! 'ilt 4414 '1i'i l:tycir',
qui dirwl 1, iîaiuîio plus 1 ;t'arg.:nîit de-
puis qlue j '~ éuîe' qu'il nie >erâ qu'àL
pa~ver.

Žul.zjaS dire '-Aa et rit u~~u

N:0 z p:týlin aplus nous meitttre dans
la l- i t ion 41 e <'t te d éb itan te dec tabac
qui <lisaiti Ou elii llèl'iiîes4]' lettres:
"euit' z Lclie iion Iuîi h i iol.i ii.r, Vo us

veen. z bien ouveut cherelher du tabec,
niatis vous le ie lle r jamlais du l'ai'-
g'elît (lue vous mhiC vZ

01% t.>hnad ue, qu'an d je v'eus vois,
j'oublie touit ! C'est Va, leteuri:, admiir, z
nous tant (ture vous v-odrez mais nie
nous oubliez pas

N*:lrlez nos10 ir ls s'ous rlbrtiiili:zer
de nos bol). conseils quni sont.îdanîs vo
int.'iêts 'eprqJset aïd.'z nous d (e
toutcs uîanièrcs [*-Lirn, trionst)iîr înotre
eiit rt! Sélr.e 1w ,?l4'/ c <eS, qu<1 i

veut diî'e (,ilboit f oçi- s <V;i.tire ciuî 1 11
perd sa fiee n'a îplus -;l be,'. C'est
c'îîvil m , iu [VC le41(se. (..k e p rd
par <.Xtîuîle a. i sons lisez le I'assi'par-
tout f t îl ' riv''z1,;v-, chi bic î, vot.* aV z_
peu dii qqu, i'ehor;si mîême iclau ieî' du
rire' vous hra;il z ehib-ec i lors il sera b eni
pelinus à votre porteur de s'écrier pu
vous voyant: cpu:i*icillis, quelle Ïface' il a!)
pas n'est b-,,in d'en dire plus pour ble-::
,-or sog limime et. il ue 1411t pas l'aii'e
cornnie ce gamin, l'autre tmidi, (gui relu-.
que nîo fewm très laide vi 'on veut,
tuais (lui î' n est pas responsable après
tout; le titi s'avance et la regardant en
pleine fiee il lui ].^elle:

-Lu j#v'lr unimo<ulet â singesI
ça c'esýLtrtop f'rt, vous conîprentz, ça

tomîbe suru les sens ct. ça vorts dévi:îage
une femme; non, non, ça ce n'est pas cor-
rect.

Ce qui n'est pas bien non plus, c'rst
d'être trop exigeant. Il y en a, nous dit.
on, qui crient 71 tue-tête lue nous nan-
quons d'esprit, do scl gaulois, que notre
littérature est mal épicée, enfin que nous
ne FoîiînîeS Pas naS&Z Iaacé- Pas
aescz avancé I1tnous vous le deinîîndon,
est-ce raisonnable ? A peine avons nous
nore première dent, à peine sevré.
qu'on s'cuiféle à noua la faire mauvaise ?
Cela lui lait penser à ce vieil habitant
du mai ais qui dtait arrêté, un samedi

L'autre jour, l'on vit un météore se précipiter dans des bas-
fonds boueux. C'est en 'vain que les curieux cherchèrent à le
trouver.

-Citoyens, quel éclair sinistre!
C'était l'astre d'un favori
Qui se croyait un £rrand ministre
Quand (le nos maux il avait 14.
Ct'Ux qui Servaient ce ])icit l'm'gite
Ont dé 'ijà caché son portrait ......
-Ce in'est qu'une étoile cqui file,
Qui file, file, et tlisparalt.

-CA'iti i adamne ?
-Cinq clîcligq monsieur ?
-C'et irop clie .(;a dit-il, on le remet-

tant à la -,rosise miarchande ! et puis
'iilr ,il est lpas :ssý'z r:iomtré...

Alors là grosse lcuimec, tu.ataut ses
o)oiu'zsý sur ses haieis

-- lDe quoi pa- azssîz avancé, de quoi,
vieux paîîîé,pas as-ýczavanlcé ! P'<î«Ir'iif-
il qu'il l'a -pele lie/i, !

1)ej ,rt(, mtes chîer,'sl"tciirs, que reius
devez at udre que nous :îyions fait notroi
Jeunes.,e en passant par. l'âge de s-atz'so,1
pour avoir' notre dIroit d'aiiîesse t It cd

ir paria avec l'exoéî'îee- dela vicil'

sa -o,,,'i irai.'Ilîe tait-là

Etje pri us la Cccinelle k
M ai s 'eibaisers''n'v.

Filis, :tîp:''- ' l 'aiu,()n inc o mmetni

'Mais li ise ,est' , l'ommi e.

Jie suis fore,: dc rouvrir nia) corresýpon-
dance puîr signaler à n<u-' I-'t"u!irs lun
fait épouvantable et sari..; Ce lque
je viens de lire dans tit jour'nal ddecama-
kpagno' a-àr ts 'imue itte (-üutl' e niii ar-

ç ~ deferît'etli n a'ircau iî itfur'ic à
~tG... li-ritde T. R ....
-~taur'eauîimliçLs'ncr lair ' plu2sietirs

rerssleimia lheu reux jeune,' liomnie.
Unie autre chiose à prévenir d. i reîrti qu(lit à careBit~r omb', if sutr ses cji'-

comuile de' lat 'itrve, nies Chers h ett,", r', ae.s 1I!I1
c'est 1,s couil/l (le finguî'. Quel serpetit, 1 Voyez-vous ça d'ici? Je vous retire les
fiui se lIflaIm.rit, i ice îîcs- ux-; :Ulîenncs ct ......

n t rbr i t (tles iiiorstlrcs aux çce:i"t-, JEAN PtIE3tXr DOItEJI.
t lesn morLs sitre'j i<tti puaton Oh

1 rCîio' Y :r (le part et <'autres.
N 'u-itt iai--je plis la "jour à la porte, A. &ps o ula crctr
îi t ne (Idi econ-t-il de l'hôàtel de Ville des .C'est unei idylle di, Gavar'ni.

inéoitent. onjours lesméruies ; l'tîîiti Tn" *jeinmf'',il èemetenceinte,

ni6uu nait exprîîmuer l uiein ,,on , erre lk long td'un ciaip do blé, la îîîain
nlpinion so:i' c-ý cou-ps iutori':5.et o'ît tendue-, cousine pour y cueillir' des fleurs,
bic-: c'et (le lalitt' iîtittii' uas'i, il2 L'ainour uix cst au pi'euîier rlan. Le
ContreCa0i*i'ý los a îuîîes Imeîîtoiu dans~ la nîlin, il iîiai'chîe la tête

- le inaire, <dit titi étî'in;t--r. miais on ti bas 'é' et dlit d' îun air rêveur'
i'avait (lit.par<-lit z iioîisqie s'ous aviez l' - Il y a souvent dc l'enfantt chiez la
tii' là tini îrîîîînîe de paille, t femme.

Un hoione de paille! imonl rer auîi .
ahii si le maiire était un i unme de j'aille, Oubli des itjures
il y a loigteiunp' qIle tous les eeîîscillers 1, Bébi tripote dans un plat deo mamtie-
lauruimm tmaUgéI lado d'abri!ots. Survienît sa mère, qtîi

a -lui adiniistreý une coi'reetion. P>ar mal-
ce a lieur', la main dévie un peu et trempe

Pe>rllettez-mioi (le terminer cte.re dans lit conftire.
vune iétrosp'-ei.is'e de totutes les qucstionsl Béb4, malgré5 la correction, u'affete.
les plus en vite dans les nouvelles gêné-. uu, r luem sastl ba es

raIes du monde entier', par cette char- -ère et lcel manqisin el
tuante poésie ([luiDons avecrie''.avec ples
chaudes efliis',-s du printemps, la brise[ pr
emtbatimée deiaii, les joyeuses caresses j
du printem)ps, le bruissemnt des oiseaux INTELLIGENT
et des insectes sous la lmuée et surtout Entendu sur' la rue.
le charme particulier de Dit donc Jecan, qu'est-ce que c'est que

L.A COCCIs'E.hýE

mme me <i:"t<iîecis

Son cotie d td esscuc ii ic .,t4
Uni IMttt iiuewtn 'os.

.j 'nirais dû, itiimi ie on fou,
A seize 1111Ron est iuoieiie.
Vol r e baiser milr sa bouchîe
Plmus queîo'insecte ilcolotcou.

Omn et (itit iiCoquillaîge
D)os <ose ettaiichéie n oir,
Les rutiaetues pouripasnou 'ir
e penchienmt danis le texttiagî.

Passepas'tout dont on parle tant?
Jean-C'esqt le nom d'un nouveau jour-

nul comique.
L'autre,-Encorc un plan pour noub

ta,'ker.

Pourquoi las candidat tory de Trois-
Rlivièrra, M Olivier, nient-il à son nom?

-Pareque toujours l'olivier accompa-
gne la paix et suit la victoire, tandis

u'ï,ujourd'itui il est signe do. guerre et
e défaite. -D. K.Vy.

0

CUEIL LETTES.

Intimité conjugale:
.Mlonsieur. C'est ineroyablel chaque

matin, quand le viens de me raser, il me
semble que je suis rajAuni de vin-et ans.

.Me'?same .-- Mon ami, est ce que tu ne
pourrais pas te raser le soir?

-Oui, Mýme Ficlhu, les h'ards de la
Marne... .n'y a que ça!... ce'est plein d'en.
droits jnithajores.

-piuo'esqes, arne Tapoisot, 1pit-
torusqa'es.

-C'est bien la peine dc nie reprendre,
coniriesi pytagore t luoîesqtte, ce

n'était pas rYn(,IYogue.
- S,,aIo1nme, voyoîms,mame Tapoisot 1
-C'est vraiî... isîs ces deux wotE-là

offrent tant d'Qsîèe au logis!

Dialogue entendu hier place de la
B ourse:

-t'vz-v.ous dci) nouvelles dlu ban-.
quier X...?

-Non! Sa maladie est-elle grave?
-On dit qu'il a la pierre.
-Bail C'ctt son coeur (lui est des-

cendu.

Enltre époux. après la dispute:
-Ce que je regretta surtout, chérie,

c'est l'assiette que je t'ai jetée à la tête...
-Oh! mot aussi... Ça dépareille la

douzaine.

Bébé est désolé.
Qu'avez-vous donc ? lui demande sa

bonne.
-'i ..ja.. .qut; le chiien vient de

me prendre nmon gârteau...
-_ comment ! votre gâteau ? mats

vous êtes eu train) de le manger.
-Mlais non celui-là, c'est, pas le

mien. C'est el'ui de ma soeur !

Marguerite et Charlotte se disputent
le cSeur d'un baau jeune homme.

.- S'il t'épouse, dit Marguerite à sa
rivale, il t'arrivera: malheur.

-Tu crois'?**
-Je suis preFque sûre qu.'il te tromn-

pera. ..avee moi I

.Ma<lauîc s'est levée de -rand matin
e't explore les poches du gIlet de mon-
sieur qui atort encore ... mnais. en -endar
uIl

-Dczi'est, dit Iionsieur, que cher
ch -z v'ous donc là ?

-in peu de menue monnaie,. love!
-)1ais,, pardon, vous avez votre ar'

g-ent à von s, ncest ce pas ?
-Oui, 111.1s il est cent fois plus facile

do, trouver une poche d'honume qu'une
poche de femme, you knoio 1

Il est question, entre jeunes filles, -de
l'époux idéal:

- odit Angèle, je ne veux. fixer
mon choix q1ue sur un hiomm e qui aime
les bêtes.

-Pour être aimée ?

Diniî'e voisins, à tabi ù d'hôte
-- Monisieur le MHarseillais, dites-moi,

je vous prie, ce que vous entendez par
un Poulet à la Provençale.

-Un poulet digne des Bouehes du
Ri'dône.

Blaland'il:rd chasse l'ours dans les
Pyrénées avec quelques comipag'nons.

Un ours de superbe faille apparaît sur
un rochur, tandis que Balaindard raconte
-1 un ami:

-'J'adore l'ours. Une tranche sur le
gril est excellente.

-En voilà un 1 lui crie-t'on
-Ah. ! hurle Balandard en prenant la

fuite, celui-ci n'est pas wsCZ cuit 1

Première entrevue entre fiancés.
Le jeune homme à la tille
-C omment vous remereier, made.

mnoiselle, de m'avoir accepté...
-- Mlaiî monsieur...-
-- C'est que j'avais déjà été refusé par

plus de vingt jelunes filles filles...

Tête de la fiancée 1
-%los bons tlotiesti4Ue09
.- Tenez.,Jo-ephi,dit le baron de X...

.1 son valet doechamibre, voilà comn-
nient il faut s' 3 reindr-e -lour vernir
des bottines... -On lave (l'abord le cu'r.

-Mon1sieur dtoit conmpr'endre que
si j- savais aussi bien travailler que
Mionuiiieur, je ne surais pus sonin ems-
ti-ue1

TY'i pensées profondes d'un
scieur (le ... bois.

L'expérience est con-mue un para-ft
p lie

Qui devrait nous servir en M'au.

Mais la plupt litI' i tellps chacun
Oublie

S'on VicXlx rifflai"l à la imaison.

Un ehissol r pr'udent a ton 'joli's
deux -noires : l'une peur la soif,
l'auttre prnt, 1'1la Yidire.

iiî vauit battr'e un entrechat
qu'un ce1îtt qui entre.

X ... v'o.Yait Un (de ses amis fort
triste ct fort Maussadve.

-Qu'a-t.ii doue ? luii dit-il.
-Je doiîz, je ne puis payct',ça mn'in-

quiète..
-A]; bah i! laisse donc l'inquié-

tude 'à ton cr'éancier'.

Je -ne nic raplielle plus qui vient
(le ine (conter' celle--ci:

Le mnaîti"' (le Fat J.e char'ge de
lui fai"e cuire trois oeufs 'à la coque.

-Tii sais le tenips qut'il falut poutr
faire cuire uin (Ouf ;î la1coq te,n'est-ce
pas ? lui dit-il, cinq mlinuites pas
plus.

Quinlze n-li mutes ai'S, Fat rapportal
les Stuf-s. ils 4talient durs.

-Mais imbécile 1 ils sont trop
cuits : je t'avais dit qu'il ne fallait
que. :Cinq inuites.

mais commue ils étaiient.tr'ois je les fti
laissés un-quart d.<i eure.

Pensées choisies de Briollet

-Lorsque les vins arrivent d'un grand
voyagei-, il faut les laisser reposer sur
leur lie.

-Quand le Shahi est 5présent, les
houris dan -cnt.

Pour tout ce qui est dû 1 .art, Paris
bat la campagne.

-Cc n'est pas dans les cases des
compositeurs d'imupriumerie qu'il est bon
d'avoir des A mis partout.

-Les cyclopes ne dormaient jamais
que d'un oil.

-Tiirs-qu'on appelle uin Mdeain il ne
faut pas l'appeler imbécile.

-Les petits cadeaux sent l'eau de riz.
de l'amitié : il la resserrent.

-Le but d'un 2énéral est de devenir
,grand capitaine.

-Ne pas confonire les pitres avec
tPEvangiie.

-Hl vaut mlieux qu'une jeune fille
zuive un régime qu'un régiment.

-Entre deux vins. l'ivrogne balance

Lesi partisans du fameux compositeur
Auber sont dos aubergistes.

La naturaliste distrait sur la r'aie
glisse.

De lâ,un tas d'erreurs accréditées dans
le publie et propag 5es wa'r les diction-_
naires, camp ices dainger ux.

Dans Lar'ousse on trouve
Rîaie.-Poisson de mer..
Cette définition fauessefor't le sens

commun.
En eff'et, la r'aie est un poisson de lac,

puisqun'on parle souvent dle lac aux rieus
(La Corée, pour les Chinois).

Sur le pont:
Un ýjetttio.hotuînne est penché sur la

amr -pet et regarde 'ît couler'.
Un rielhe foriiiicr ,d(es eîivivoils

passant

-Il y a lonigtempils qu-t vous .êe

ici, jeumnehoi e 101110?
- ntôt trois anus, monsieur'.

ll,.lttvn'ae7apas vu passer lin
troupeau (do moutons?


